
LE SAMEDI

EN VIEILLISSANTI

w,,

tilt.

Elle. -M'aimeraq -tu toujours quand je serai devenu~e vieille et ýëcchc cnînîe
cette feme

LiVoyons, mnignonne, tu suis bien (lue oui
.klle.l)îeu !que tiu es bête, tii sais bien qtue je ne lui resstembler <i jitnis

à cette espèce d'arrête <le poisson.

VOIX NOCTURNES

(l'en,- le AEI)

Laissatnt voguer tra barque au souille des zéphyrs,
JIe nî'en vais emporté par la brise (lui passe,
Je m'en vais sans un but, dans la nuit, dlans l'espace,
Je m'en vais et j'entends des voix et des soupirs.

C'est l'hymne de la njuit aux nmondes inconnus,
C'est l'hymne de l'insecte à la lieur qu'il adore,
C'est l'hymne de l'étoile aux vagues qu'elle dore,
C'est l'hymne des esprits dans les ombreà&perdus.

Que j'aime à voue entendre accents pleins de tristesse,
Bercez donc mes douleurs, ^ bercez-les encor,
Sous le grand ciel b'euâtre et sous la lune d'or,
Endormez mua douleur, endorn:ez-la sans cesse.

Endormez les désirs f-perdus dle mon c.eur,
Cette soif d'infini qlui torture nion âme,
Endormiez, endormez cette brûflante larrî,ne
Que verse dans notre être un besoin de bonheur.

0 nia nacello I vogue au loin, loin de la grève,
Laisse sur l'ondle calme un sillage argenté,
Moi je prête l'oreille, et dlans l'immensité,
Je crois apercevoir l'idéal de nmon Kvve.

Usages du Monde
LA 'rIMIDirE E' t. AISANC;-

Vous vous désolez d'être timide, vous seIntez, qine le manque
d'aplomb vous rend gauche et contraint, vous retire toute l'élé-
gance native dont vous êtes doué, et dont on ne s'aperçoit que dans
le sanctuaire de la famille.

Consolez-vous, cela passera, surtont si vous ne vous préoccupez
pas outre mesure du jugement que l'on peut porter de vos matiières,
si vous pouvez vous persuader que beaucoup de maladresses lpassent
inaperçues, parce que l'attention des autres n'est pas constamment
fixée sur voua. Continuez à aller dans le monde, peu à peu vous
vous sentirez moins gêné, moins intimidé.

Vous êtes dans la situation d'un jeune soldat qui va au feu. UJ no
balle siffle à son oreille, il se jette en arrière ou de côté ; un obus
éclate.., loin de lui, il tourbe la tête. A la seconde bataille, il fris-
sonne un peu moins fort. A la troisième, il tressaille â peine. Puis
le v-oilà qui s'aguerrit, au point de plaisanter les boulete, en leur
ôtant son képi, et de narguer la Mort qui fauche auprès de lui. i
est crâne, il est gai, 1lhabizude en a fait un vrai troupier.

Il en sera ainsi du jeune homme, de la jeune fille qui aff'rontent
les feux des salons. La timidité, qui n'est pas sans charnues ,liez

les personnes jeunes, se change v'ite en aisanco gracieuse, par l'usage
(tu nionde... conmmse on dit si iusteîssent.e

Lis ,tmn sympathiques ne se font jamais remiarquer par î'aljdomeb
qlui a toujIours quelque chose de dsgéalile et d'insolent pour

les autre,.. Mais ils ont dle l'aisace, ce que les êtres molestes et
timides finissent par acquérir un se raisoninant un lieu et par la f ré-
quentat ion ininterrompue des genrs du monde.

BLANc11E DP S.IVîo'Y-.

LA SUPItTA'r0l, 1ON, L)'~ AGE l'AR LE: I EN'l'

Le din. tcdonc, garçon, le poulet qlue vous si'st.c-z servi
est vieux de quatorze ans, au msoins.

Le gare'on.-Comn mient pou'.ez-vous déetermniner l'âge d'un poulet?1
Le ci,.-.rles dents.
Li, ya»-çe-l>- les (lents ! ilais les poules n'on ont pas.
Le elient.-Nos >- ma)is j'en ai, moi.

11 \ VE UNI 11.

Le généra-<l. - D)ites donc,
capitaiîne

Le capilain'. - Oui, irais
général.

Le Yéeléral. - Avez - v-ous
sous la main un tube (le
Ci-ou1 e?

Le calpilaiine. - Oui, nion
général.

Le général. - En ce cas lpre-
jetez donc quelque's rayons
cat hodiques sur ces fortiict-
tiouîs, que nous puissions voir
un peu Combien il y a. do trou-
pes en arriè%re (l'elles.

1)I1S'l'R AýCT10 )N

Le premier. - TienF, colli-
msent vas tu ? Et ta femme,

Le second. - MNa. foicino
Miais je ne suis p:îs miarié.

Le prmc.Cetdonc ça,
que je ne la vois jamsais avec
toi. l'ýllo n'est pass malade,
j',espè-re.

TOI[LE ETYL UCOTON

ler Gandin. - Ioute<z-vous
réellemient faire une <liflé.

rence entre des mouchoirs de toile et les nmouchoirs <le coton.
2m.e 6Ondin -Parbleu !C'est tout ce qu'il y a de plus facile.
I"r. Gandin.

Comment ça ?
2,n <7'sdn.-UNE MAUVAISE J01

Les nieucîjoirs que
nia lanchiisseusei
nie chipote sont I'-\'
toujours de toile. ~ r''

SA RU [NE

Le médlecin. -
Vous êtes pres-
qu'usé. Il faut que
vous cessiez tout
travail de tête.

Le maladle. -

Mais, c'estla ruine
quo vous mie pres-
crive z! -Ie suisbar-
bier de mon état.

Un duel dans
1'oLest

L' Européen. --
Un duel dlans l'ou
est ! C'ett comm ne
en l'urope, je pré-
suiiie: ni l'un ni
l'autre des dluellis-
tes n'a été touchiél

L'il »&ci.
Au contraire: tous
les dleux ont été
lynchés par la

ulc.

Le Iarbie-. -Les cheveur ou la barbe, nmonsieur?
Le '-lâil. -Coîtbien chaque!
1L, tarlikir-15 cents les cheveux, 11) centa la barbu.
Le ,lien.-[.a barbe.

Faites le savoir : BAU ME R H UMAL, le meilleur remède ?enltre les affIections do la Gorge et des Poumons

Elle lint varole.


